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peuplement d'avenir. On aura d’un tel changement et d’une telle 
dépréciation une idée précise, si l’on a observé que les forêts d’épi- 
nette et de sapin, qui ont été, en plusieurs endroits du Québec, 
parcourues et détruites par l’incendie, sont naturellement rempla­
cées par des massifs de bouleau et de peuplier. Ajoutons que le sol, 
mis à nu par l’exploitation de toutes les tiges d’âge mûr, qui y avaient 
crû, et pas assez rapidement recouvert par une envahissante végé­
tation, ne sé trouve pas protégé contre les Influences météoriques, 
telles la pluie et la chaleur, qui peuvent diminuer sa fertilité et du 
même coup compromettre l’existence et le développement de la 
forêt future. Si le traitement par coupe unique présente des facilités 
réelles d'exécution, s’il assigne à l’exploitation des limites parfaite­
ment définies, favorisant ainsi les opérations de contrôle, et si, théori­
quement, il crée les peuplements réguliers, il ne laisse pas d’être un 
traitement plein d’incertitude et d’aléas, un traitement qui ne puisse 
convenir, en dehors des taillis, qu’aux peuplements constitués d’es­
sences prolifiques et frugales comme le bouleau et le peuplier, et qui 
soit appliqué surtout dans les pays, où la valeur commerciale du bois 
justifie les reboisements artificiels, et dans les régions où le sol très 
léger et la violence des vents prédominants en rendent pour ainsi 
dire l'emploi nécessaire. Dans ce dernier cas, il subit quelques modi­
fications de détail. Ainsi les parcelles d’exploitation affectent une 
forme rectangulaire, et elles s’étendent entre deux peuplements pro­
tecteurs et régénérateurs tout à la fols. Pour me servir d’une image 
que je trouve dans la très émotionnante et très délicate comédie de 
Georges Rodenbach, intitulée “Le Voile”,

C’est comme un long canal dont à distance égale 
S’allongeraient les quais de pierre. L’eau les joint 
Et semble amalgamer leurs diets en un point;
Mais leur mirage seul se mêle à la surface;
Ils vivent séparés, en étant face à face.

Les deux peuplements, bordant la parcelle d’exploitation, font 
mieux qu’y confondre leur mirage à la surface: ils y mêlent leurs 
rejetons. Les vents favorisent d’ailleurs ce mélange, et pour qu’ils 
réussissent, les parcelles d’exploitation sont dessinées de manière à


